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 LA MATIN – 01/09/08  

 
 
Arts plastiques 
Couleurs et impressions du Maroc 
Jean Pierre Grosse et Chérifa Rabeh exposent leurs œuvres à Rabat 
 

Véritable hymne à la vie, les œuvres de 
Chérifa Rabeh et de J.P. Grosse sont 
éclatantes de joie. Elles disent tout l'amour 
que porte ce couple d'artistes à leur art. La 
passion de la couleur fait de leurs toiles un 
festival de nuances, de tons et de formes. 
 
Une exubérance chromatique que seuls 
des fous de la peinture peuvent réussir. 
Après avoir égayé diverses galeries du 
Royaume, une collection de leurs toiles, 
baptisée «Couleurs et impressions du 
Maroc», ornera les cimaises de la Villa 
des Arts de Rabat du 04 au 30 
septembre. Ces belles œuvres lui 
apporteront un souffle de fraîcheur et de 
joie de vivre.  

 
Coloriste avant tout, Chérifa érige ses toiles en une composition florale où les 
paysages sont à son image : flamboyants et  chaleureux. Généreuse, elle use et 
abuse de la palette et des couleurs. Elle n'a pas peur des mélanges qui lui 
réussissent d'ailleurs très bien. Dans ses céramiques, Chérifa fait découvrir une 
autre facette de son talent et c'est dans la création abstraite qu'elle puise son 
imagination. Et oui, cette virtuose de la couleur touche également à la 
céramique.  
 
«Mon premier médium est la céramique. J'éprouve beaucoup de plaisir à toucher 
la terre et à travailler avec mes mains», dira-t-elle.  
Diplômée en psychologie, cette artiste, à la sensibilité à fleur de peau, choisit 
d'extérioriser son amour pour la vie dans ses toiles et d'exorciser ses angoisses à 
travers les lignes, les formes et les couleurs. 
 
Le critique d'art Abdellah Cheikh dira de sa peinture : «Son art pictural se veut 
l'ordonnancement clair et précis de la grammaire naturaliste, éclairé et enrichi 
par le rythme de la couleur, ce qui met en évidence sa quête de la beauté et sa 
vision résolument moderniste : cette vision onirique qui incarne différentes 
expériences vécues. 
 
Un art foncièrement passionnant caractérisé par la luminosité de la touche 
rendant le style pictural un axe de création qui se veut non figuratif mais 
toujours allusif.».  
Quant à J.P. Grosse, il puise sa matière picturale dans la réalité. Les scènes du 
quotidien deviennent sous son pinceau moins banales et moins insignifiantes. 
Fuyant la facilité comme la peste, notre artiste ne se contente pas de reproduire 
la réalité. Il la reconstruit et la réinvente à sa manière. 
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Les tableaux de Grosse trahissent son sens de l'observation et sa fascination par 
les gestes simples des petites gens. «Autobiographie intime et carnet de voyage, 
sa peinture allusive se présente comme un sentiment du moment et l'illumination 
de l'âme marocaine sans laisser transparaître ni l'exotisme ni même le sentiment 
du lointain», affirme notre critique d'art. Et d'ajouter : «A travers la narration 
picturale, J.P intériorise ses scènes quotidiennes, en se basant sur sa maîtrise 
technique, sa recherche particulière et personnelle et sa chromatologie à la 
manière universelle.  
 
Comme des peintures classiques ou réalistes, il a réussi à saisir la beauté édictée 
dans les scènes pittoresques, en essayant de s'approcher à la ressemblance qui 
indique la simulation». Se proclamant fondamentalement figuratif et 
expressionniste, il se sent comblé au Maroc par la variété des éléments picturaux 
et la qualité de la lumière. Lauréat de l'Ecole polytechnique et de l'Académie 
Julian à Paris, Jean-Pierre peignait, dans un premier temps, durant ses heures de 
loisir. Ingénieur-conseil, homme d'affaires, son travail le menait dans diverses 
contrées.  
Etats-Unis, Brésil, Russie, Afrique du Sud, Nigeria sont autant de pays dont on 
retrouve les traces dans ses œuvres. Aujourd'hui, marqué par l'environnement 
marocain, il en fait son égérie.  
--------------------------------------------- 

Peindre «ici et maintenant» 
Pourquoi Jean-Pierre Grosse peint-il surtout des scènes de la vie quotidienne 
prises sur le vif, dans l'instant ? Jean Roguès, Philosophe, critique d'art répond : 
«C'est que la réalité n'est pas autre chose que la succession de ce qui apparaît à 
l'instant où je le saisis, si je le saisis, et disparaît dans la seconde qui suit ma 
prise. Une métaphysique se dégage ainsi de cette peinture : il n'y a pas d'autre 
réalité que l'apparence, que l'instant présent. Et paradoxalement, parce que le 
quotidien se répète, parce que l'instant succède à l'instant, la fugacité, 
l'évanescence se transforment en éternité, en permanence.  
 
Cette peinture n'est pas une peinture «sage» au sens un peu péjoratif du terme 
quand celui qui l'utilise sous-entend sa préférence pour l'excès, la folie, c'est une 
peinture qui affirme l'apparence comme seule réalité, le présent comme seul 
temps réel, une peinture donc de la sagesse, si on définit celle-ci comme 
l'acceptation de l'apparition-disparition de toute chose». 
 
 
Par Kenza ALAOUI  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 AUJOURD’HUI LE MAROC – 01/09/08  

 
Exposition à la Villa des arts : «Couleurs et impressions du Maroc» 
 
«Couleurs et impressions du Maroc» est l’intitulé de   l’exposition de 
peintures du couple d’artistes Chérifa Rabeh et JP Grosse, présentée par 
la Fondation ONA du 4 au 30 septembre 2008 à la Villa des arts de 
Rabat.  
 
Le couple Chérifa Rabeh et JP Grosse, artistes conjoints et solidaires jusque dans 
leurs expositions, et qui ont chacun sa vision et son approche spécifique, 
dévoilent l’exposition «Couleurs et impressions du Maroc», présentée du 4 au 30 
septembre 2008 à la Villa des arts de Rabat. Les toiles de Cherifa, compositions 
florales ou paysages, sont à son image : flamboyantes et chaleureuses, 
généreuses et célébrant l’amour et la joie de vivre.  
«Quand vous voyez mes couleurs, vous comprenez tout de suite qu’elles me 
ressemblent. Le rouge vif, le jaune, le vert… disent tout l’amour que je porte 
pour la vie. Je veux vivre et communiquer ma passion au monde», avait-elle 
déclaré dans un article publié dans le journal le Matin.  
 
Par ailleurs outre, la peinture Cherifa fait découvrir une autre facette de son 
talent avec ses céramiques. Et c’est dans la création abstraite qu’elle puise son 
imagination. JP Grosse, quant à lui, est fasciné par les gestes simples de la vie 
quotidienne, les gens ordinaires ou défavorisés. Il capture avec subtilité la 
dignité qui habite ses gens, une masure de paysan à l’histoire aussi riche que 
celle d’une Casbah ou un regard qui dit toute une vie. «Sans exotisme affiché, 
les paysages et les scènes de vie sont de plus en plus issus de la réalité 
marocaine ce qui donne une forme d’homogénéité aux nouvelles œuvres qui 
peuvent se lire comme un livre d’art sur le Maroc. Livre d’art et non peinture 
sociale ou psychologique car l’art suppose toujours une transposition, une prise 
de distance avec l’instantané», souligne à propos des sujets de JP Grosse, Jean 
Roguès, Philosophe et critique d’art qui a étudié de près les œuvres du couple. 
Concernant Chérifa, il déclare : «Voilà une femme à l’énergie débordante, à la 
sympathie pour autrui communicative: même les coincé(e)s se décoincent. Se 
mettant à la portée de ses interlocuteurs, elle trouve toujours la clef qui va faire 
sourire, parler, qui va réconcilier avec la vie comme élan vital». Ainsi, en face de 
quelques unes de ses toiles, le récepteur sent cette sympathie évoquée. Il est 
question dans ses œuvres d’un effort d’expression et de rencontre avec l’artiste 
qui vous envahit. Comme si cette énergie débordante dont on parle provient 
d'une lutte qu’entreprend Chérifa au cours de l'élaboration de ses toiles, contre 
des forces particulières, des obstacles et des limites. Grande voyageuse, Chérifa 
Rabeh, psychologue de formation, visite de nombreux pays dont le Nigéria, où 
elle rencontre le peintre Jean-Pierre Grosse qu’elle épousa. Ses premières 
expositions sont africaines (Afrique du sud, Namibie, Botswana). Lauréat de 
l’Ecole polytechnique et de l’Académie Julian à Paris, Jean-Pierre peignait, dans 
un premier temps, durant ses heures de loisirs. Ingénieur-conseil, homme 
d’affaires, son travail le menait dans diverses contrées (quelques 120 pays). 
Depuis 2004, Chérifa et son mari passionnés par le Maroc se sont installés à 
Marrakech. Ils partagent ainsi leurs émotions quant à ce pays à travers 
l’exposition «Couleurs et impressions du Maroc».  
 
Par : Amine Harmach 
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Nouvelle exposition à la Villa des Arts de Rabat 
 
� Après avoir sillonné le monde, Chérifa et Jean-Pierre Grosse ont choisi 
de s’installer à Marrakech  
 
� Passionnés de peinture, sculpture et céramique, ils vivent de leur art 
 
«Couleurs et impressions du Maroc», c’est l’intitulé d’une exposition de peinture 
qui démarre le jeudi 4 septembre et se poursuivra jusqu’au 30 à la Villa des Arts 
de Rabat. La Fondation ONA présente 85 œuvres des deux artistes peintres: 
Chérifa Rabeh et Jean-Pierre Grosse. Depuis quatre ans, les époux vivent à 
Marrakech et se consacrent à l’art.  
 
Ils effectuent souvent des expositions à Marrakech, Casablanca et Rabat.  
Chérifa Rabeh est avant tout une coloriste, et ses toiles, compositions florales ou 
paysages, sont à son image: flamboyantes, chaleureuses et célébrant la joie de 
vivre. Dans ses céramiques, elle fait découvrir une autre facette de son talent.  
Native de Oujda, elle quitte le Maroc en 1965 pour poursuivre des études de 
psychologie en Normandie. Après un bref retour au Maroc en 1970, elle repart 
pour la Suisse où elle apprend la danse. Grande voyageuse, elle visite de 
nombreux pays, dont le Nigeria, où elle rencontre le peintre Jean-Pierre Grosse, 
qu’elle épousera. Après un séjour en Russie, le couple s’installe en Afrique du 
Sud, où Chérifa a un véritable coup de foudre pour la céramique.  
 
Encouragée par son mari, elle intègre l’atelier de Gemma puis celui de Hazel 
Thompson à Johannesbourg. Ses premières expositions sont africaines et très 
rapidement, ses œuvres intéressent les collectionneurs séduits par ses couleurs 
et son approche artistique aux frontières du figuratif et de l’abstrait.  
Jean-Pierre Grosse, quant à lui, est fasciné par les gestes simples de la vie 
quotidienne, les gens ordinaires ou défavorisés, une masure de paysan à 
l’histoire aussi riche que celle d’une kasbah ou un regard très expressif.  
Il est né en 1942 en France. Son intérêt pour la peinture a été éveillé en 1963 
par les peintres Jérôme et Fontanarosa, qui enseignaient alors à l’Ecole 
polytechnique de Paris. Pendant les deux années de son séjour dans cette école, 
il fréquente avec assiduité l’atelier de Jérôme, avant d’être absorbé par la vie 
professionnelle. Pendant 35 ans, la peinture est surtout un hobby pour lui. En 
tant qu’ingénieur-conseil et homme d’affaires, il parcourt le monde (quelque 120 
pays). Il vit aux Etats-Unis, au Brésil, au Nigeria, en Russie et en Afrique du Sud, 
où il expose régulièrement. A Johannesbourg, la peinture reprend le contrôle. Il 
rejoint l’atelier du paysagiste sud-africain Hazel Thompson et se lie avec une 
douzaine d’artistes locaux.  
 
Depuis 2004, Jean-Pierre est installé à Marrakech avec Chérifa, et consacre la 
majeure partie de son temps à sa passion. Pour lui, la beauté est dans tout ce 
qui nous entoure: une lumière, un regard, un geste…  
 
 
Nadia BELKHAYAT 
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Culture : Exposition pour enfants intitulée ''Rêveries'' organisée pour la 
1ère fois au Maroc 
Du 18 septembre au 12 novembre 2008 à la Villa des Arts de Casablanca  
Du 25 novembre 2008 au 31 janvier 2008 à la Villa des arts de Rabat 
 
Une exposition ludique et interactive pour enfants, organisée pour la première 
fois au Maroc, intitulée "Rêveries" et réalisée par le designer Fabien Hulin, se 
déroulera du 18 septembre au 12 novembre à la Villa des Arts de Casablanca et 
du 25 novembre au 31 janvier 2009 à la Villa des Arts de Rabat. 
 
Initiée par la fondation ONA, cette exposition a pour objectif de stimuler les 5 
sens des visiteurs (enfants et adultes) à travers des installations réalisées au 
Maroc tant par Fabien Hulin qu'une équipe de jeunes artistes Marocains. 
 
Ces installations tactiles, fabriquées avec différents matériaux et couleurs, 
invitent l'enfant à la découverte. Cette exposition éducative et pédagogique 
permettra aux visiteurs de développer leurs capacités sensorielles et d'apprendre 
en jouant.  
 
MAP 
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